
LA RÉSISTANCE DANS LES LANDES 

La Résistance est longue à se mettre en place dans les Landes. Il faut 
attendre 1943 pour voir émerger des réseaux structurés. 
 
Néanmoins, les premiers noyaux d’opposants à la présence allemande et 
au régime de Vichy naissent dès le début de l’occupation en 1940. En 
effet, à Dax, un groupe informel s’organise autour de Camille Bouvet, 
Pierre Sentucq et Léonce Dussarrat. Ce noyau se consacre 
essentiellement à une activité de renseignement, aidé en cela par des 
agents des Services Secrets Anglais parachutés dans les Landes. 
 
Parallèlement, d’autres mouvements se mobilisent, particulièrement chez 
les syndicalistes dans les PTT, les chemins de fer, les administrations. 
 
En juillet 42, l’effectif total des résistants landais est d’environ 500 
hommes et femmes. 
 
Ce nombre va s’accroitre régulièrement, en raison de l’augmentation de la 
pression exercée par les Autorités d’occupation, les réquisitions et 
l’instauration du STO. 
 
En 1943, Londres confie à Léonce Dussarrat, la responsabilité de la 
création de l’Armée Secrète, regroupant la quasi-totalité des mouvements 
résistants du département. Dès lors, il bénéficiera de nombreux 
parachutages d’armes et de matériel. 
 
En 1944, les groupes se préparent à la lutte armée, les sabotages et les 
attentats s’intensifient à l’approche du débarquement et après celui-ci. 
 
Ponts, voies ferrées, convoi de trains (train de munitions en gare de 
Laluque), lignes téléphoniques, télégraphiques, électriques, dépôts 
d’essence… sont détruits, notamment dans les régions de Dax et Mont-de



-Marsan. Les 
c o n v o i s 
d’Allemands et de 
miliciens sont 
systématiquement 
harcelés. En 
réponse, les forces 
d ’ o c c u p a t i o n 
accentuent la 
r é p r e s s i o n 
(attaque du 
m a q u i s  d e 
Téthieu). 
 
Le 17 août, l’ordre 
est donné à toutes 
les forces de la 
Résistance de 
p a s s e r  à 
l’offensive, alors 
que les troupes 
a l l e m a n d e s 
commencent leurs 
manœuvres de 
retraite. 

Des embuscades sont organisées en différents endroits, et des combats 
acharnés ont lieu : pont de Bats à Mont de Marsan, Mimbaste… 
 
La ville de DAX est libérée le 23 août, et tout le département des Landes 
le sera quelques jours plus tard. 
 
Toutefois la lutte armée continue pour les 5000 Résistants landais qui 
participeront ensuite à la libération de Bordeaux, puis prendront la 
direction de la Pointe de Grave, l’une des dernières poches de repli de 
l’armée allemande. 





Ces cartes proviennent du Musée de 
la Résistance et de la Déportation à 

Mont de Marsan. 
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Camille BOUVET, Résistant landais. 
 

Avec Pierre SENTUCQ et Léonce DUSSARRAT, 
il crée le premier groupe de Résistants 

landais en août/septembre 1940. 
 

(Archives Départementales des Landes) 

L’Abbé BORDES, Résistant landais. 
 

Autre figure de la Résistance Landaise, il est 
fusillé avec André SOUSSOTTE alias 

Lanneret, de Hinx. 
 

Leurs corps furent rapatriés le 4 novembre 
1945 à la cathédrale de Dax où une 
cérémonie solennelle eut lieu le 12 

novembre avant qu’un impressionnant 
cortège les accompagne à Hinx et à 

Gamarde. 
 

(Archives Départementales des Landes) 



Archives Léon des Landes 
(Archives Départementales des Landes) 



Défilés de Résistants FFI dans les rues de Dax en août 1944. 
(Archives Départementales des Landes) 

A droite, portrait de Léonce DUSSARRAT, alias 
Léon des Landes. 

(Archives Centre Pédagogique de la Résistance et de la 
Déportation des Landes) 

D’autres Landais ont choisi pour résister une autre voie que la France 

combattante : en aidant les Juifs et les personnes recherchées, en faisant 

passer la ligne de démarcation, en cachant hommes et armes, en 

ravitaillant les clandestins, en imprimant de faux papiers… 


